’Is Avril fy%?: »of, 573
et Aty

l,u fczem:c du bon-liomme thlmrd ou moien’
% facite de paiér les impdts, traduit de Pan-:
~ glois: “A Philadelphie , & a Paris, chez

Ruault, brochure m-m H de 151 pages. ',
‘N ‘afsfire que ce bon - homme chlmrd
éft'le do&eur Francklin, qul fous un

nom modefte & popalaire’ donne'a fes com-.
patriotes de fort bonnes legons; mais ce qui
pourroit bien empécher qu’elles’ ne fiffent
jmpreffion , c’eft'que lauteur ne paroit pas
bien eonvaincn de' leur utilité & de leur fa-
gefle. " Nous én jugeons par celle-ci; qui eft.
une des plus remarquables. ¢ Mes bons amis,’
;, mes chers voifins', il eft vrai que les im=
3 pofitions font fort onereufes;, ceft unc
#» lourde charge que vous avez ‘a fupporter,
H Je penfe néanmoins que fi vous n’aviez &
» paier que les impOts précifément que Pétat
§ vous demande, vous ne feriez pas encore i
3 cruellement furcharges‘ que vous Pétes.
% Mais je frémis pour vous, quand je confi-
3» dere le poids des autres nmpots auxquels
3 VOUs vous étes aﬁ'u;ems, quand je fonge a
5 votre parefle ; qui vous codite tout au moins,
» deux fois plus que ce que vous paiez au
p gouvernement; a votre orgueil, qui trlp‘e
sy Vos impofitions3 A vos inconféquences ,z;
v votre etourdene, qm les quadruple; 2
s» Vvos golits pour le ]eu, pour les femmes ,
» pour la débauche , qui abforberoient dix foig



